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•vwatâ* en déchiquetant leurs habita 
trnnt de brûlures cuisante». L'abbé 
L par exemple, qui n'a que de ces 

• mj piqûres, eet considéré corn m i en 
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Qt de suture et 

r leur demeure 
£nd danger pour ïeur via. Ce «ont 
[ottard, agent de police. Biatour. agent 
[re, et Gérard Legrand, compositeur 
isle t a Journal d> Liège, 

L'aagin 

L'tngin explosif état* enfermé dans une 
sroéhe à benzine, peinte en noir, d'où émer 
-unit u n tuba de verre renfermant un liquide. 
Ces ! ce tube surtout qui a éveille la méfiance 
des passant». On ne croit pas que la charge 
i è t de la dynamite, mais plutôt de la pondre 

d'une violence extrême préparée par des 
» expertes. L'enquête ouverte desmeui-

M . i t aboutira sans doute à établir la nature 
a l'élément destructif, dont les effets ont ete 

mvantablw, une vé/ilable torpille. _ 
La déflagration n'en a pas été produite par 
I mouvement d'horlogerie comme il en 
île parfois. Le premier soin du comman-
t Papyn /ut de s'en assurer en a accroupw-
t sur l'engin et en écoutant attentivement 

i n'entends rien », dit-il. C est alors ou il 
«rit la résolution de faire transporter l'objet 
Sangereoxsurun terrain préalablement aplati. 
On venait de procéder à cette préparation 
entend la bombe éclata. 

Autre» Pay» 
I,sV r é v o l t e d e s H e r r e r o s 

"Berlin, 19 mars. — Le gouverneur du Sud-
Ou t de l'Afrique, Leutweia, télégraphie au
jourd'hui : 

Le major de Glaseaapp, avec un éiat-msjor 
«ompuâé de nombreux officiers et 35 cavaliers, 
s'éUut détache eu avant de «a compagnie, 
eoulra le 13 du courant, l'arrière garde enn 

Siraçut inopinément des renforts, de sorte que 
major Glasenapu dut se replier. . 

7 ofnciers et 19 hommes ont été tués, 3 ojftciei 

Es t f a i l l i t e d o « R o i d e s C o l o n s 
Ne«-York, 19 mars. — Les fluctuations 

ïlîinin'rri du marché des 
tsalner la chute du « rc ' 
xael Sully qui, depuis 
campagne de hausse t 
nréjudieedes industries 
Oser ses pavements. 

On attribue à M. Sully une position de trois 
A quatre cent mille balles de coton à livrer, 
«présentant une valeur do 120 a 180 millions 
d t francs. Un grand nombre d opérateurs i 
•traient coalisés pour amener la déconfitu 
du « roi des cotons », par des ventes considé
rables que Daniel Sully et ses 
absorber. 

Cette chute a provoqué aux 
Ma* de la Nouvelle-Orléans * 
t a j panique comme on n'en a 
yais le désastre " " 

rtawaare d a pillards portsurS de boaUillM de 
via. On lui sa offre un verre, il l'accepte, et très 
loyalement l'avoue •pooUntmeal Il t'a pas 
pille, il n'a g>éuétr* ai dans la cava ai d a n la 
oaâaret de Lshleu Le jury enverrs-l-il en prison 
M pauvre garçon, bien nota et victime de la 

Défense de Stntré et Berteloot 
PLAIDOIRIB Da) M* BSCOPIBR 
Le triste accusateur, Oelpierrc, charge Santré. 

Défense de Dumont 

PLAIDOIRIE! DE M' DEVIMEUX 
Dumont appartient S une famille très honaète 

•t il u'a pas dantécedenta judiciaires ; il est bi 
note, c'est un bon travailleur, ce n'est pas 

ILest accuse d'avoir bu dos liqueurs enlevées 
;hez Lebleu. C'est le seul grief que lui lait l'acte 
l'accusation. Mais des témoins t'ont accusé û 
audience d'avoir frappé les abbés Delanghe. 

j | un tel procédé est sans exemple dans les 
annales des procès d'assises 1 

Les dernières défenses ont été présentées 
. M. Da-

ru de 
au krach du Nor-

taeru Pacific, il y a trois ans. A New-York, il 
y a eut un véritable affolement et unebouacu 
fade telle dans la foule des courtiers et des 
spéculateurs, qu'après la séance le sol étail 
tanche de sièges brisés et de lambeaux de vè-
jqplii ls Plusieurs personnes ont été aérien 
Massât contusionnées dans cotte mêlée. 

La nsnique a entraîné la baisse des coton 
* m £ de 14 cents 32 à 12 cents 66 la livre 

.Ceux de juillet sont tombés de 14.82 à 12.75 
et ceux d'août à 12 penoes. 11 se sont relevés 
d'un centen clôture. 

Plus heureux que M. Sully, M. Armou 
aient de liquider les 25 millions de boisseau; 
de blés de mai qu'il avait accaparés à Clii 
euro, en réalisant un bénéfice qu'on évalue di 
î i i 20millions de francs. 

Les fabricants de cotonnades de Philadel
phie et de la Nouvelle-Angleterre disent que 

Marchandises de la saison courante. 

S a a s - m a r l a c o u l é p a r u n v a p e u r 
Londres, 19 mars. — Le sous marin N* Al 

pendant des manœuvres en vue de Portsmoutb 
attendait entre deux eaux le passage d' 
asirassé qui lui avait été signalé, quand il fut 
Marte par an paquebot de la Compagn: 

nandant de ce novii 
• torpille lancée 

é par un ps 
Dooal-Currie. Le c 
o n t qu'il s 

timbres- poste 

aawonales 
^ La Soc iété des Anciens élèves des Ecoles 

les d'Arts et Met î 
, le dimanche 27 

iKdOadatioD d» l'Ecole d'Arts et Métiers d'An 
sapa. Cette fête sera présidée psi M George» 
Wuillot , ministre du commerce, assisté de M 
le général André, ministre de la guerre. 

LESÉMEUTIERS 
d'Arment ières 

*>ïuiii la Coar d'Assises de Douai 
Audience du 19 mars 1904 

La quatrième audience, — la dernier 
s'ouvre à neuf beorat. La salle présente la 
noame physionomie que las journées précé
dantes. 

- La suite des débats ae continue par les plai 
aatries. 

Défense de Dâlleine et Verhelst 
PfcAIDOmisl DE M* ESGOFFIER 

M- Escofûer rappelle la légèreté de l'tecusatic 
portée sar Dslleone, On gâtai* de seize ans, q 
K g i nar Moorderie. Il a déroula des toiles n 
Carat, ai U a rsmRssé sur le pavé des oigan 

Kwant sa chez Lebleu. La haute justice de la 
é'AtsisM se peut vraiment pas descend?* 

i^** UlUs **Ulles que 1 accusé d'ailleurs 

rt m pompier volontaire dool rha-
Mare de police en tête, lélicite ai 

mM—idie. Le Président a rappelé 
datait et «'était déji signs-
t Plc*»ta>rt On devrait 

o, après les fékiolUtions ; 
~kel est- il 7 Blondel, le 

I Usa ravoir reennna 
die, msii c'éUit le 
I si de 1s meilienr 
iroire que Verketet 
is «Mtrsirs il «n 
i Miqne déposiUon 

f,efebvr$ 
TtU»OAUX 

^VSifiÂi 

radou té la grand 

itr«' : ; 

sntécédunts, a toujours nié les faits dont 

les jures de rendi 

du jury. b'aijîeUM 
- l i s ente " 

hargri 

r besoins 

r judiciaire s Pn 

a de c 
voyou eu passé lamentable, i 

6 poursuivi par « 
ptent pas. 

_ ertcloot a û 
readre a la lib< 

Défense de Cote» et Lamotte 
PLAIDOIRIE DE M' DELSAUX 
Coley se trouvait par hasard rue Csrnot, il 

pièce de toiles lancée d'une 
3 du pied, elle se déroule. 

des milliers d'autres gens, la 
;. • le dos u 

t Félix Lamotto 
w si légère faib 
Blondel et l.icL 
avoir assisté au pillage de la maison Lebleu 

Enoore une lois ce sont des témoignages bie 
suspects. 

; portant a la 
Licii .ations de Blondel 

s sur Félix La mot 
t les traduire tous les de 

isionùf! 
A r> 

LamotLi 

Félix La motte 
le 
I.runol 1 
iu Blon 

flagrant délit de mensonge 

Licbtevoet 

davantage 

accorder, d'une façon générale, 
.. . J ce Licbtevoet. 

M' Delsaux réclame l'acquittement de Colcy 

La clôture des débats 
M.le Président demande à tous les accusés, 

ils ont des observations j formuler. 
Tous ou presque, sollicitent l'indulgence du 

Jury et de la Cour. 
Uuelques-uns parlent de leurs femmes et 
liants, d'autres do leur vieilles mères. 
L'accusé, Léon Boussart, affirme à nou
ait que son co accusé Dhaine est allé s Hou-
ines entraîné par lui, et que cet homme n'a 
illement connu le but du voyage. 
L'accusé Déçue proteste vivement contre le 

téraoig'nage d'une femme qui l'a chargé dans 
l'affaire de la tentative de meurtre contre les 

irés Delongbe. 
M. le Président Lefrancoîs déclare les dé

bats clos à 2 h. 45. 
U donne lecture des quarante-neuf ques

tions qui vont être soumises à l'appréciation 
des jurés. 

Puis, U explique ensuite les conséquences 
pénales qu'auront pour les divers accusés, les 
réponses faites par le jury aux questions qui 
lui sont posées. 

A trois heures, le jury quitte la salle des 

ces longa débats. 

JLo V e r d i c t 
À cinq heares vingt-cinq, le jury rentré 

dans la salle et l'audience recommence. 
Le chef du jury lit le verdict qui est 

négatif pour tous les petits jeunes gens 
et affirmatif pour les autres, avec admis
sion de circonstances atténuantes en 
faveur de d'Halloin, Ozeel, Sobier, De-
came, (iravelin, les frères Hallez, La
motte, Hècue, Yes frères Bausâart, Vans-
tam,Gobert et Dhaine. 

E n «?anaéqaenc<> la C o a r a o q a l i t e 
D ^ y c k m l n , la f e m m e C o r d o n n i e r , 
S i x , B u t i n , V e r d o n e k , D a l l e n n e , 
V e r h e l s t , S a n t r é , L c f e b v r e , B e r -
t e l o o t , Co ley , D u m o n t et W l n d e l s . 

Elle enteni ensuite le ministère public, 
qui réclame l'application de la loi ; et les 
défenseurs, qui sollicitent son indulgence 
qui pourrait être poussée, pour certains, 
jusque la loi de sortis. 

La Cour se retire alors pour délibérer 
•t rentre en séance quarante minutes 
après. 

Elle condamne: 
Baussart Henri et Baassart L4on cha

cun à QUINZE ARLUfcKS DE TRA
VAUX FORCÉS. 

Bécue à HUIT ANNÉES DR TRA
VAUX FORCÉS. 

Gravelin I CINQ ANNÉES DE 
RÉCM'HION. 

Decarne i CINQ ANS DR PRISON. 
Ozeol à QUATRE ANS DE PHI-

SON. 
D'nallain. Sohier et (r̂ bert chacun à 

TROIS ANS DE PRISON. 
Lamotte et Dhaine chacun à TROIS 

ANS DE PRISON AVEC SURSIS. 
Quant à Vanstam, roconnu coupable 

avec circonstances atténuantes. Il est 
« « q u i t t é c o m m e a y a a t « j l t a n s 
discernement et remis à ses parents. 

L'audience est levée à 6 h. 1|'2 et la 
eàt close. 

Les obsèpeuiTilesd'Aupste Drneile 
Les obsèques c iv i les de notre collabora

teur et ami Drue)le auront l ieu ce matin, 
à onze heures et demie , à Saint-siauveur-
lez-Arrap. 

N o u s comptons que l e s républ icains 
d'Arras et de Douai v iendront donner en 
foule i ce fidèle mil itant de la cause dé
mocrat ique, qui est resté fidèle au-delà de 
la mort anx convictions de toute sa v ie , 
a n suprême témoignage de s y m p a t h i e et 
de solidarité. 

U/16 institutroe retrouvée tur I» voie 
Hrrée entre Lena tf Bulty-Qreney 

La jetme institutrice suppléante Yvonne 
Mata. deMaxingarbe, qu'on a retrônvee jeudi 
•oir. Meaaee «uf la voie ferrée entre la gare 
t e U n s et ealle de Bullj-Grenty et qui dut,. 

M raison de la gravité de ta oltalure, être 
transportée d'urgence k lbOpltal de Lena, 
n'a encore pu fournir le moindre reoaeigne-

L'état de U Jeune fille reste stationnai re. il 
commence mômeà inspirer certaines craintes 
le crâne Want irtoturé. 

Le chapeau de la demoiselle ' Mats t été re
trouvé par M. Janin, chef de district k Butly 
a environ 800 mètres de l'endroit où elle es 
tombée de wagon. 

Le bruit se répand de p l u en plus que cette 
nstitutrioe a dû être victime d'une attaque du 

al genre d 
1er ?... C'est ce eue l'o 

aux cris de : s Que me i 
tranquille u qu'elle 8 

îlu lu t 

,, !!•• (iue 

c qui lui portaient a 

de ÏS sous. 
A son arrivée a l'hôpital de Lens, comme 

encore sous le coup de l'attaque dont elle 
semble avoir été victime, la demoiselle Mués 
gesticulait, repoussait les religieuses et se

ule, aidée par le persoanel de 

l e e s t la fille de M. 
des contributions de 

Lens, qui liahita un moment auprès du grefïe. 
do la justice de paix, alors situé Grand'Plucc. 

Mouvnllm •érlo ad* prix do frj-
vaux do b&timonte. — Il n'est si 
modesto citoyen qui n'ait quelquefois dans sn 
vie l'oCeasion de faire quelques travaux de 
eottttroetiaDt d'aménagement ou de rdpara-

réglement de compte que la 
difficulté 
le monde de se connaître 

, peinture, vitrerie, e 

; il n'est pas donné h tout 

des discussions 

'Uitoctc, vient en effet do publi 
noaecilc scrie de prix de travaux indiquant 
le coût des éléments d'une construction quel
conque?. Ces prix peuvent évidemment être 
majorés ou diminués suivant l'accord qui 

' " tntre le propriétaire et l'entrepre-
s ils constituent déjà une base d'en-
plo et claire. Et tout le monde, a 

l'imprimerie du 
, us complet de co 

genre ; il comprend 7762 atticles 

ndat-poste. 
Les demandes peuvent être Bdltasatt déi 

présent chez l'auteur, 7. nie des l'rodui 
Chimiques, a Hautniont (Nord), 

FOVEAUX 
devant le Tribunal Civil ds Lille 

LE RÉQUISITOIRE 
Hier, samedi, an début de l'audience du 

Tribunal Civil de Lille, présidée par M. Das-
sonville, a_été l'affaire Foveaux. 

de la République, repré sente par M. Carré de Malberg, substitut, a 
donné ses conclusions. 

M. Caire de Malberg. après on court exorde, 
évoque éloquemment l'image du petit martyr, 
dont l'ombre touchante et douloureuse domine 
les débats, et affirme l'espoir qu'un jour ou 
l'autre on pourra s'emparer du criminel « au
près duquel la justice a sans doute passé. » 

11 s'étonne que d'un certain côté de la barre 
on ait essayé de jeter quelque obscurité sar an 
débat si clair. Sortons du maquis de la pro
cédure I t'écrit l'honorable magistrat. Et da 
reste, quelques-uns à peine des incidents qui 

rendu à proprement parler à l'école. Or, on 
n'a pas, dans l'instance civile, la preuve juri
dique, légale, absolue, que le crime a été com
mis dans l'établissement. Sans doute le dos
sier criminel en fournit la conviction, mais le 
tribunal n'en a pas demandé communication. 

Pour examiner la demande d'enquête, M. 
Carré de Malberg rappelle à son tour les faits, 
comment l'enfant disparaît, se dirigeant vers 

étages supérieurs ; le soir, le père inquiet. 

lant. U est donc là, car dehors il ta: 
is et il pleut. A 1 heure du matin, il revient. 

Il a peine à so faire ouvrir la porte. Il cher-
dans les 

Puis lo lendemrin ce 
insuffisantes. Un frère dit alors :Yt 
soigneusement les portes, quelqu'un pourrait 
ramener le cadavre du dehors. Ce propos 
étrange tenu, on ferme étroitement les portes. 
Et voilà que l'on trouve lo corps rtati3 le par
loir, la caisse où il î été renfermé presdu le, 
une lettre à côté... 

Non, s'écrie le magistrat, rîen d'humain ne 
m'est étranger. Jo comprends d-.s lors l'ef
froyable secousse morale et physique qu'a 
éprouvée cet homme, ce pire, en présence de 
ce spectacle, dont mes yeux ont gardé l'épou
vante. Il a da «tors réclamer Ta justice et 
même la vengeance. On ne p.-ut pas s'étonner 
qu'il vienne maintenant demander justice. 

Les rades adversaires qu'il a rencontrés ont 
cherché, non h étouffer l'affaire, puisqu'ils 

Au lieu de cela c 
ferez-vous avec vos faibles moyens pour re 
trouver le meurtrier? Co n'est pas la ques
tion. La recherche du meurtrier regarde le 
parquet. Foveaux recherchera seulement le 

Monnaie et que la maison était mal surveil
lée ? 

On a dit enfin qoe le criminel tient le civil 
en état. Comment deux hommes que 1 hono
rable magistrat qualifie deuxlumières da bar
reau de Lille ont-ils oublié a ce point les prin
cipes jâridiquea et cherthd a vous faire adraet-
" ' une thèse pareille. Foveaux n'était pat 

le en cause aans l'instruction criminelle, 
plus qae les Frères de la poctrine chré

tienne. Et puta, la procédure criminelle n'est 
plus ouverte. Elle est close. Le réquisitoire 
contre X est clos par le réquisitoire contre . . . . 
mettons, Z. et cette information elle-même est 
cTose par l'arrêt de non Heu. Contrairement h 
ce au on a affirmé, le juge d'instruction ne 
pourrait pins fttfe aucun acte d'instruction 
sans en nouveau réquisitoire. Autrement, e t 
toi est absurde, lo réquisitoire coatre X ret
i r a i t ouvert mèmt après que Z seraiteaa-
datnot, " 

M. Carré de Malberg conclut : 
viction profonde qbe le Tribunal i 
Foveaux de prouver que le crime i 
m û dans l'école de 14 rue de U l 
que par suite les Frères en sonf n 
aux termes de l'art. 1992 do Code c 

Et il ajoute : 
Nous ne pouvons pas, quant à p 

donner autre chose que des répara ti 
Mail il y a une justice immaneni 
doute pas qu'un jour elle jettera ai 

Tribunaux, le criminel qui n H 
uré la profondeur de sa ecélérf 
ignominie que devant aa coi 
igemeut à huitaine. 

Dernière Heure 
Lt crime d'Aix 

La Chambre des mises en accusation a re 
voyé la Giriat et Bassot devant la Cour u'a 

La Giriat, sous l'inculnatioa d'assassinat 
vol. 

Bassot pour complicité. 
ROME 

L'Empereur d'Autrïchg à Paris 

On télégraphie de Vienne que l'empereur 
d'Autriche, en se rendant à Londres, visitera 
l'un-; ofiiciellemant, où il sera reçu par le 
président de la République. 

SA1AIT-PETERSB0URG 

Les Japonais en Corée 
Des nouvelles parvenues de Séoul disent 

que 5,0Ï)D pionniers japonais sont en train do 
conttruirt un chemin de fer de campagne de 
Séoul vers le Nord. 

Des travailleurs civils ont été réqnitiUonnél 
pour les aider. La population est très in .••. ou 
tente des procédés et des txlgeaOM des Japo-

PARIS 
L'affaire Martin 

La jastice civile est dessaisie. Le Juge d'ins
truction a rendu une ordonnance de non-lieu 
en faveur de ta femme Martin. Il a porté tout 
In dossier & M. Hamard,chef de la Sûreté, qui 

Martin a étélivré aux autorités militaires et 
croué ù la prison du Cherche Midi, pour être 

dirigé sur Cherbourg, POTI port d'attache. 

ROUBAIX 
! t « ' u n i o n d u p e r s o n n e l e n s e i g n a n t . 

— Hier, à 5 heures de 1 après -midi, les direc
teurs et directrices des écoles publiques de 
Roubaix se sont réunis à la mairie, sous la 
présidence de M. Bourbon, inspecteur pri-

pour faire choix des livres de prix de 
" " i de l'année &cu-

distribuer aux élevés n<;ce«siteu: 
des écoles laïques, aura lieu a. la mairie le 

prochain. 

P r i x «In p a i n p o u r » e r » I r d e règrlc 
ax b o u l a n g e r s . — Pain '1" ménage, le pair 

d'un kilogramme et demi est taxé, par kilo. 
gremiiic, ù 0 fr. 27 — Pain de deuxième qualité 
le pain d'un kilogramme^t demi est taxé, pai 

ilanc, le pain d ui 
par kilogramme 

doux piîns S 0 fr. b,2W, les qu< 

A c c i d e n t * d e t r a v a i l . 

s d'une ensouple Vingt-cinq jours de repos. 
Mlle Marie Dubrulle, 21 ans. demeurant a 

Dottignies, soigneuse chez M. Auguste I.epoutre, 
a eu le bras droit serré entre te chariot et un 
lupport de gill», en voulant retirer uce mtche de 
aino. Quîaie jours de repos. 

M a n d a t d ' a r r ê t . — En ver 
'arrêt-en date du 12 mars, émai 
e Lille, le service de la sûr 

d'arrestation, rue de Babylone, 1 
ivreux, flga 
ik fixe, in 

i conduit S Lille lundi r 

Mslvina Lamarcq. 
Chemin, !9. 

Cette fillette, qui port 
brûlures, aurait, d'apre: 
' mbes uns b nue brûl 

cuisine. 
K I 
UJ 

,*lliM 

du Grand-

: pieds de profonde; 

tombée du four dt 

Le f e n . — Hier, vers quatre heures après-
idi, un commencement d'inteodis s'est déclaré 
•as une des salles do h teinturerie Edmond 
ntwaeys. rue Saint-Maurice. 
GrtC3 A la promptitude des seeotra, le feu fut 

ipidcment éteint ci !e* pompiers, mandé» d'ur-
jMooa, n'eurent pas a intervenir. Les dégata s'é-

. . Payelle a 

LUM!N0LsTE 
a>n"ra l . A l'Hn*|il< 

tenu promesse 
attrayant entretien, d'il y a 3 semaines, bui' no 
tra belle colonis L' « Algérie ». 

Au œoy*n di I W superli « 
i retrac* agréf 

lermo vivante a 
La vie des Arabes re 

site des auditeurs. 
Leur relit 

t le voyage i 
le Tell, 

loppernent, montre *les 
LavlUsetlafat 

Pour Urmin 
d* c.,,* colon'* 
l'a • 

du fatalisme dans 

M. Payelle parlé ds l'activité 
Algérie. Il; fonde son eapoir en 

de eettocolon:e et fait un pressant appel 
its et patriotes 

bras courageux, cntrerreiu 
pour faire de cette lerre la véritable 
delà France au tlcia <\o Is MMiterranée. 

En rteomê, toute rette caus-rie sat un bel en-
saigaernant gtographique qui laissera des tracé! 
durables dans 1 esprit dis auditeurs. 

la r n l n m b n p h l l l e . — Li 
dimanche 20 courant,a & heures précises dn soir 

café Delvoye, place da la Repu 

ref.li ni.nt i 
bliqua, à Tourcoing, i 
colombophile sur le m 
Ç. T. et sur le* dirtérentes modiflcationi qui 
sont t l'ordre du Jour pour Ir - — 

Tous les 

P A S DB COXFt'SION 
Na voua laisaex pas prendre aux artifice! 

patMtnge coqett, dsoveloppes luxueuse 
bvon contenu dans ces parures trompeua 
presque toaionr inférieur. Afec ^ s ^ t o g a a | * s 
discrets »t de bon goftt, le savon P l t l N O a m n 
MaXOZO, jTftD*rfi par Victor Vaiatttr, l'em-
pftfts Hflli Ijél nr e s Usayurs n w u par » 
M n U , iêa dtVrn», ta aaeise, « * -j>U t fs l 
itatta at le vt«L < - ^ ' 

U çoramisaioo de VV C. T. avait i 
décidé d'accepter 1M oonsUUen portait 1 
chat des sociétés lédertM ds Roirbalx Pou; 

. a.. 
préviset Isa atttUars 

_ prendre part aux concours 
qu'Us devront soumettra leurs 
-'triflcation des régleurs ds l'U. u. T. . 

Prière de les déposer au cala Dalvoya avant ls 

s particulières, e]Je u t rweava sur sa 
et prévient Isa anaUsra qui aadiapw 

qa'alla organise, 

dimanche 20 
régleurs indiqueront pour chaque conata-

. las modification* ou 4M réparations qu'il r 
par appareil. 

I inst itut S e v i g n e — La grands fête de 
:haritù organisée par les élèves de l'Institut 
Sévigné, aura lieu dans la grande salis des fêtes 

dimanche 20 E 
demain lundi 21, a 3 heures 1/2 da t 
Au programme; Lu l'UbuHwr, coméd: 5CT,! 

C h e z l e n I n s t i t u t e u r s . — La grande lêtt 
Intime organisée par 1 Orphéon des lustituteun 
et des Institutrices de la circonscription de Rou 

n é u n i o n n . — Aujourd'hui r à S h., réunion 
des chaulïcurs-conducleurs, estaminet Lebrun, 9, 

tion de la Jeunesse de France, 63, rue de Lannoy 
— A 4 h. 1/2, 50, boulevard de Strasbourg, i ' 

Mooii,h()oJeverdGarabetti,Le jeudi 24 mars,4 
S h. da aotr, où tout \m renjiiifoements utilet 
• w ta joornA eu t? tBarsTeaTteront d o n o S ; 

E a e w c l ç e atausteal - On exercice m£ 
_ietl taoïual prendront part MIL las P r o l t f l 
t eun , ueitrjÉ élèves, lauréateetieunes «Urrjf 
de l'Eoosa de nat iaoe , sera donné jeudi M p 

chiin, U mars, à hait heure dans la salle' 
réédition de l'Académie Q 

Noua publions d'autre p amme de 
cette séance musicale, quiart le proarre nartK 
:ulièrement intéressante, promet d î t 

iTaa é T è n e m c i i t l o o a l ^ 
Il n'eat bruit depuis quelque temps à TourV) 

coing et dans la région, que de la créationf; 
••uminente d'une nouvelle et importante Me4-.î 

m de vôtementa pour hommes, jeunes gent ' 
enfants ; noua tommes heureux de pouvoir i 

oseigner exactement nos Idoteura. Eh effet' 
i" Avril, a'ouvrira, 7 , r u e d> T o u r n a y , ! 

i magasin Buperbe de tailleqrt tt portantlpi 
Ire de : A u x D e u x IVatJona.1 Tb 
Nons engageona vivement not lecteurs Si 
siter ces magasins où l'entrée tara entière-:! 

trouvera tout ce que la mode a produit de] 
deux jusqu'à ce jour ù des conditions de bon I 

marché extraordinaire. * U 
La Maison des D e u x X a t l o n a ne vendrai 

qu'à prix fixe et tout sera marqué en chiffrai 

Nord Touriste. 
nférenoe internationale 

I h. 1/2, t l'Hippo 

Chez: ICK a g e n t s d e s p o è t e s . — C'est 
1 :•>,:'. H courant, a S b. 1/2 de 

après-midi, qu'aura lieu dans la salle des fêtes 

P o p u l a t i o n é t r a n g è r e . — Du 14 au 1$ 
_jara, il est arrivé a Tourooing 23 personnes do1 

nationalité étrangère : 9 hommes, 8 femmes et . 
" enfants. 

Saiie étrangers : 8 hommes ot 8 femmes onî i 
quitté la ville. .i» 

agents des Postes, TClégraphes et Téléphonea. 

lupart des commerçants 
DU avaient répondu a l'appel. 
M. Wicar, président de l'U. C , 

[jnnee cri expliquent le but de fa n 

Un ordre du jour do prote 

TOURCOING 
t a S n u v e j r a r d e d J e a î V o u r r i s s o c a . 
Lors de In dernière sùnnce du Conseil mu

nicipal, M-. Dron, députa-maire, entretint 
1 ntiiiiihlei tie l'œuvre nouvelle qui va entrer 

_ fonctionnement, grâce a la création de la 
letatt laitmiie <io la Bourgogne, e tquiaura 
pour titre La Saucei/ardn des Nourrissons. 

M. lo Maire déclare avoir fait appel à M. le 
Président de la Chambre de Commerce en 
[équeJ il trouva, dit-il, un appui bienveillant. 

liililés devant faire partie du Comité de l'osa-
té qui no serait pas exclusivement 

municipal. 
" Comité se trouve désormais définitive-

i constitué et tiendra sa première réu-
demain, lundi 21 mars, à i heures, à 

l'Hôtel de Ville. 
Voici la liste des membres qui le compose : 
MM. Dron, député maire; Emile Lecomte, 

Léon Salcmbieri, Victor Flamant, Maurice 
Cordier, adjoints. 

MM. Eugène Jourdain, président de la 

Bernord-Flipo, président du Tri
bunal de commerce; Georges Duvillier-Motte, 
et Flipo-Segard, juges au Tribunal de com-

illers municipaux; Cyrille Desbouvries 
. . W'agnon, administrateurs d a hospices; 
Philippe Jouvenel et Désiré Party, adminis
trateurs du Bureau de Bienfaisance. 

Voild donc cette ceuvro humanitaire au prê
ter chef lancée.Les résultats qu'elle est appe

lée à fournir se constateront rapidement par 
_ abaissement considérable dans les chiffres, 

effrayants jusqu'ici, de la mortalité infantile. 
Rien n'est plus louable, plus beau que de se 
nsocrer ù arracher à la mort des centaines 

d'enfants chaque année. Aussi n'est-il pas 
douteux que cette œuvra admirable groupera 

De ce nombre est notre voirie dont l'état 
général, ai on le compare aux villes vo i s ina 
offre une supériorité éclatante âtous les points 

inx d'entretien. 
Nous avons en la curiosité de faire un relevé' 

des travaux exécutés en ces dernières années 
de totaliser les dépenses qui y onté lécon-

Or, depuis 1897 a 1903. on arrive i un total 
de près de deux millions (exactement 1,96*3.586 
francs). 

Rien que depuis 1900 le montant d a som
mes prélevées sur les fonds communaux pour 
entretien ou travaux (chnusséa et aqueducs), 
se totalise par 1.271.CXI fr. en chiffres ronds. 

Nous nous proposons do faire l'ônumérBlion 
tous les 

3 il est dit 
début de cet entren le t, que notre voirie est 
onlestoblementBopéi-ieure & celle d a loca

lités environnantes. 
L'Administration étudie encore de nom

breux projets qui un à un recevront leur ao-

Déja cette plnie des rues particulièra s'est 
grandement améliorée, par le classement de 

L i g u e F r a m - n i s e p o u r l a D é t e n u e 
d e s D r o i t s d e l ' H o m m e e t «la C i 
t o y e n (Section do Tourcoing). — Lundi 21 

. « 7 h . l i 2 t * vv: < d u 
de la section, « Café Edouard Voogt 
la Paix. Réunion è laquelle l a membres de 
la Ligue sont instamment priés d'— l" 

Ordre da jour: 
1. Cotisations ; 
2. Conférence par M. Besséde, 

buraliste t Linsel la , «ncien prêtre. 
Sujet : • Le Cléricalisme et la Liberté de 

Conscience ». ^ 

I n e u * ; » rat t t o n «le l ' î - V o l e d e a B e s t a 
A r t s . — La Commission de l'Association de 
Anciens élèves des études académiques A 
peinture, acalpture et d'architestai», e l'heu-
aear d'inviter tous les ttnclefts é l e v a qui ne 
font pas encore partie de 1 Association, à pren
dre part à la fêle d inauguration de l'Ecole de» 
BMUX'Artt. 

Elle n * prie de vouloir bien t 
Téunion générale desmembra de 

j lion qui aura lieu tu siège de la S 

paw e 
: plu 

LOYAUTE 

M. Adriej C o u r s s e c o n d a î 
Dupuy, inspecteur général et M. Dub 
pectenr d'académie, ont v 
les cours secondaires et c 
rente cours qui ae falaeia 
sont montrés très satisfaits de" leui 

souhaité pleine prospérité àcetintéressaât 
établissement. 

:?!*!*; assisté a 
jour-là. Ils a 

"te 6Ï] 

Installation complète de Cafés ei d'EstamhafSi 
DÉPÔT DB CHA1SPS EN BOIS COL'RBli ; # 

Fabrique de Banquettes Riches et Perforèèji 

§uej gatnistU 87-8?',{e, nt dt gmpM 
T O U R C O I N G TJ 

Ortad Choix d'Articles pour Fateo 1 

MOUVAOX 

Une réponse du tsâr !!ï... , 
U moment de mettre nous presse, nous ra
yons do sourca anglaise la dopôcho suivantei 

. e nous reproduisons son les plus c 
réserves : 

• Le tsar Nicolas II, M l ému de l'adn 
de sympathie que lui a fait ïpar 
Ciété du a Drapeau », lors de son I 
nue), a chargé son représentant auprès de 
gouvernement de la Képxiblique de raaiottï"' 
*•* président de la dite SOL iété une lettre s 

apprenons uantre part quJ„.. c 
de l'ambassade russe accrupagnerait le 
nistre de la République, lors de *""• -*— 
Tourcoing, ' 

,-oyrt ; 

.ga'aj 

dent de ta société. On parle mêalë de décoraV 

Allons. Messieurs do Drapeau, prépari 
boutonnières, voici le printemps et en tnéme'f 
temps le moment de la floraison I Pourvu q u e ] 
tout cela 

rfc de l'hospice 
jour de la nu-cirêrne, pa 

LANNOY 
On r écrit de i 
Pour le coup, c'est 
Enlever aux puuv 

tarisma en pUï 
«des et non in 

leur docteur, celui qui 
_ 6re pour apporter a tô t , 

preuves de sa libéralité, celui qui apportait avedi 
ses secours médicaux, les moyens d'une douce t 
alimentation, tout en trsv^Haiit à la grandeur etI 
*• la prospérité da la Képublique honnête ! Vral-'f 

sut c'est bien du révolutionnsira !.. . 
C'est vrai, doetsurl Par.îon, Ei nous 

consacré qua'ques lignes, h votre* malchance! Voua i 

constorqu 
portez depuis quelque 

Mais il sous sembla,) docteur, que v 
nnoDCé U y a un moment dâji, au pleine réu-
iOD du conseil, si nous nnus rappelons ',bieb, 
u'on jour ou l'autre, la villa do Lanooy nurartf 
ien pu se passer de VOÏ services? A petll t w l l 
ou» exprima lo désir qu"i:nrn6ûistement M. Ie3 

Préfet vous donne satisfaction ! C'ait 
>us méritez bien un poste de retraite, 
nombreux et loyaux services!... 

Merci, S M. le Préfet, d'nvoir bien voulu alls>J 
tt un peu votre tache philanthropique. Lani 

LILLE 
A f f a i r e d e p r e n s e . - M. Hérout.Véda*, 
ur du Journaîd'Armi'nii-rfs, ayant envoyV 
s témoins à M. Siauve Evaqjy, rédacteur A 

chef du Réveil du Nord, pour lui demar 
rétractation ou réparation par l a a r m a 
certains passages d'un cornpte-rendu d' 
dience d'un tribunal coTocliohnel, co dern 

également témoins. Il n'y 
Nous publierons demain, l a docù-l 

relatifs à cette «Saîre de Presse. 

ta loi de dix heures dans le textile 
La Chambre syndicale ouvrière de l'Indat-j 

rie textile de Lille et environs nous demandé] 
insertion de le lettre suivante adressées. 

Messieurs l a membres du Syndicat des 
retordeura de coton de Lille :fg 

le 19 mars 190«V 

ref.li

